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(G'laive acéré 1l'angoisse aLrsle sang!
Du calice la lie amère !..

Perce à plaisir mon ceur agonisant,
Mais laisse l'êtiie de mna inére.

D)e trahisons environné,
Seul, sans ami Comment vivre?

J 'appll Il Ill u'ont abandonné
Ceux (lui juraient dle mle suivre

Au pied de la croix, aile sainte,
Entends ces (rlllissellnents.

Lit, inla Mère étouflfe sa plainte
Elle accroîtrait mes tourmnets.

Mille cris <le partout résonnent
Pleins de ma,,léd(ictioni.

C'est ton glas quec les crimies sonnent,
Dieu de bénédictioni

Vois les puissances des ténè('bres
Honnir tes ýabaîsememits,

Par 1à, dans leurs trames funèbres,
Prendre les coeurs Chancelants.

Elles t'abandonnent Ces âmes
Dont a soif ton noble coeur,

*Qu'aui prix de ton Sang- tui réclames,
Leur voulant tant <le bonheur.

Lui, le Christ, le Mý-aîtr(e suprême!
"-Mais c'est le frap)pé de Dieu,

Poursuivi d'une haine extr&,nle,
rVî.Trouvé coupable en tout lieu.

Gommne les marteaux sur l'enclume,
Suir moi frapp)lent les pécheurs.


